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Le clin d’œil de lybek

À Travers Nos Régions
FRANCEVILLE : LA MISSION MÉDICALE CHINOISE ET LA SANTÉ 
DES FEMMES ARTISANES

POUR l'édition 2023 de la Jour-
née internationale des droits des 
femmes, la Confédération des ar-
tisans et des petites et moyennes 
entreprises du Gabon (Capeg) dans 
la province du Haut-Ogooué a mis 
un accent particulier sur la santé de 
la femme artisane. En partenariat 
avec la mission médicale chinoise, 
les artisanes ont été consultées du 

7 au 8 mars 2023, au sein de la maison artisanale locale par des médecins 
chinois. La consultation a été élargie aux populations du Haut-Ogooué, 
sur la gynécologie, la pédiatrie, l’ophtalmologie et la médecine générale. 
Plus de 200 personnes ont été consultées et ont bénéficié gratuitement 
de médicaments. “Cette année, nous avons changé de paradigme. Ha-
bituellement, nous procédons aux expositions-ventes, mais nous avons 
innové, parce que la femme artisane n’est pas confinée qu’à l’artisanat, 
nous avons aussi besoin d’un encadrement médical. La Femme artisane du 
Haut-Ogooué est très engagée, nous sommes en train de mettre sur pied 
des unions de femmes artisanes”, a fait savoir Léontine Beyouma. Pour 
sa part, le chef de la 24e mission médicale chinoise à l’hôpital de l’amitié 
sino-gabonaise, Xing Qianzhe, s’est dit satisfait de sa caravane médicale.

PORT-GENTIL/ARRÊTS DES TAXIS : OÙ SONT PASSÉES LES MATÉRIALISATIONS ?
INITIATIVE municipale louée par 
les Portgentillais, la matérialisation 
au sol des endroits où devaient 
stationner les taxis pour prendre les 
clients a fait long feu. Presque tous 
les points de marquages ont dispa-
ru. Qu’est-ce qui n’a pas marché ? 
En matière de circulation routière, la 

signalisation horizontale se caractérise par un marquage au sol. Celui-ci se 
fait avec du matériel approprié (craie, bandes adhésives, rubans adhésifs, 
peintures, etc.). L’objectif principal est d’assurer une bonne visibilité pour 
les usagers. Pour que ça fonctionne, il faut s’assurer que les produits uti-
lisés vont résister à un très grand nombre de passages de roues et, bien 
évidemment, aux intempéries. Or, en moins d’un an, force est de constater 
que les bonnes intentions de la municipalité n’ont pas été techniquement 
bien réalisées, la plupart des endroits identifiés pour les arrêts des taxis 
ayant perdu les délimitations qui avaient été faites. Il va falloir rechercher 
la meilleure formule qui sied à nos routes majoritairement bitumées, 
qui subissent les assauts quotidiens de toutes sortes de véhicules.
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TRADITION respectée pour 
la mairie du 6e arrondisse-
ment de la commune de 

Libreville. Elle vient d’organiser la 
5e édition des mariages collectifs. 
Ce sont 43 couples, parmi lesquels 
2 couples polygames et 1 autre 

composé de sourds-muets, qui 
ont bénéficié des faveurs de cette 
municipalité.
Pour le maire Wilfrid Ghislain 
Issiembi, la célébration des ma-
riages s’inscrit dans l’application 
du concept “Gabon Égalité”, lancé 
par le couple présidentiel, il y a 
quelques années, en vue d’offrir 
les mêmes chances ou conditions 

Libreville : la mairie du 6e arrondissement 
sponsorise 43 mariages collectifs

Éric LAPETHA
Libreville/Gabon

de réussite à tous les compatriotes. 
Selon lui, le choix des futurs bé-
néficiaires est généralement porté 
sur les couples économiquement 
faibles et sur des personnes vivant 
avec un handicap. Toute chose qui 
explique la présence du couple 
sourd-muet en 2023.
L'édile et ses collaborateurs ont 
choisi d’accompagner des compa-
triotes vivant en union libre depuis 
plusieurs années, et qui, faute des 
moyens suffisants, ne nourris-
saient plus l’espoir de vivre le rêve 
de se retrouver un jour devant un 
officier d’état civil. "Mais avec Dieu 
tout est possible", a-t-il indiqué.
Non sans prodiguer des conseils 
aux jeunes mariés, le maire Is-
siembi a rappelé que le mariage 
tant souhaité ou sollicité oblige 
chacun des partenaires à prêter 
une attention particulière à l’autre, 
en tous lieux et en toutes circons-
tances. Donc unis pour le meilleur 
et pour le pire.

Une vue des mariés du 6e arrondissement.
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LES membres de la repré-
sentation Ogooué-Ma-
ritime de la Plateforme 

mondiale des femmes entre-
prenantes (PLAMFE) étaient au 
centre d’une conférence sur "les 
Droits de la femme", le 8 mars 
dernier, à l’occasion de la Jour-
née internationale dédiée. La 
rencontre, ouverte à toutes les 
femmes de Port-Gentil, a eu lieu 
à la mairie du 2e arrondissement, 
en présence du maire de ladite 
circonscription administrative, 
Jean-Pierre Mbadinga Nzamba, 

qui a encouragé les femmes à 
s’approprier leurs droits.
Sur ce point, Me Régine Dalmei-
da, conférencière, a axé son 
exposé sur les différentes lois 
qui ont été votées récemment. 
Il s’agit, entre autres, de loi 
006/2 021 du 6 septembre 2021 
portant élimination des violences 
faites aux femmes ; des nouvelles 
dispositions du Code pénal et du 
Code civil, notamment le choix 
du domicile conjugal qui n’est 
plus l’exclusivité de l’époux, le di-
vorce par consentement mutuel, 
la liberté du choix de la profes-
sion pour la femme, la protection 

des époux, etc.
Il était important de parler de 
la loi 006/2 021 du 6 septembre 
2021 pour que les femmes 
sachent qu’elles n’ont plus le 
droit de subir toutes formes de 
violences, verbales, physiques, 
psychologiques, etc. "Et qu’elles 
sachent aussi qu’elles ont désor-
mais la possibilité d’ester en jus-
tice en saisissant le procureur de 
la République afin qu’une déci-
sion soit prise pour les protéger", 
a ajouté la conférencière.
En marge de la phase interac-
tive, les participantes ont partagé 
leurs vécus.

Port-Gentil : la conférence de la 
PLAMFE sur les droits des femmes

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Ici, au terme de la cérémonie.
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